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L’oasis de Kharga est la plus méridionale des grandes oasis.  Elle mesure environ 100 km du 
nord au sud, se situe à 175-190 km à l’ouest de la vallée du Nil et s’étend sur une latitude 
équivalente à la celle d’une zone située entre Louqsor et Esna.   
 
Son nom en ancien égyptien est Kenmet.  Elle était associée à Dakhla et formait avec elle ce 
qui était nommé « La grande oasis » ou « l’oasis de Thèbes ».   
 
L’oasis se trouve sur une route du désert reliant la vallée du Nil au départ d’Assiout (avec 
variante partant du sud de Thèbes) jusqu’au Darfour et nommée Darb al-Arbaïn (la piste des 
quarante jours).  On dit que l’armée de Cambyse y passa avant de se perdre dans les sables en 
allant vers Sioua, voir Hérodote (III, 17-26).   
 
L’oasis était connue pour ses produits agricoles et manufacturés.   
 
 
Datation :  
 
Comme les autres oasis, elle a été occupée dès la préhistoire, (matériel paléolothique, 
acheuléen et atérien) (1,7 – 0,3 million d’années BP et 40-30.000 BP).  Il est fait mention de 
l’oasis dans des textes de l’Ancien Empire (récit de ses expéditions - tombe de Herkhouf VIème 
dyn.) , mais jusqu’à aujourd’hui aucune trace archéologique n’a été trouvée.  Un graffiti du 
Moyen Empire a été gravé au sud de Douch au Bir Nekheila.  Mention de Kharga est faite sur 
divers monuments connus dans la Vallée (stèles, tombes, statues) au Nouvel Empire.   
 
La majorité des monuments date de l’époque tardive, ptolémaïque et surtout romaine. 
 
 
Sites, établissements et sanctuaires, forteresses et autres dispositifs militaires :  
Du sud au nord de l’oasis. 
 
Au sud de l’oasis, Douch, travaux de l’IFAO :  
Tell Douch ancienne Kysis : temple sur le tell, enceinte fortifiée, porte de Trajan, 
agglomération du Bas –Empire romain, et nécropoles romaines.  Le temple d’Osiris-iyou, 
c’est-à-dire « Osiris-Bienvenue » faisant clairement référence aux voyageurs.  Un trésor 
cultuel d’époque romaine caché dans une jarre a été découvert lors des fouilles en 1989.  Des 
campements prédynastiques ont été reconnus.  
Ayn Manawir, temple et agglomération perse.  Installation romaine avec temple.  Installations 
de stockage de grain.  Bureau du prêtre-scribe-notaire pour les contrats entre le temple et les 
paysans.   
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Ayn- Ziyâda. 
Installations néolithiques au sud.   
 
Des systèmes hydrauliques ont été installés dans les collines du sud de l’oasis reliant Ayn-
Ziyâda, Douch et Ayn Manawir.  Ils collectent et redistribuent l’eau et utilisent des galeries 
drainantes appelées « qanât » dont l’origine est perse.  Elles ont été utilisées jusqu’au début du 
IIIème s. de notre ère.  
 
Au centre de l’oasis,  
Hibis (Taoun el-Hawa) :  
Le temple fut bâti dès la XXVIème dynastie sous Psammétique II, Apriès et Amasis II, mais 
principalement par Darius Ier (XXVIIème dynastie perse) et agrandi à plusieurs reprises 
jusqu’à l’époque romaine.  Il a été construit dans la capitale de l’oasis, Hebet, la « charrue » 
ou Hibitonpolis à l’époque ptolémaïque, « la ville de la charrue ».  Il se trouve à 2 km au nord 
de la ville moderne de Kharga au centre de l’oasis.  Il est consacré à la triade thébaine, Amon, 
Mout et Khonsou.  C’est le bâtiment le mieux conservé de l’oasis.  Son plan est purement 
pharaonique avec quai processionnel, allée de sphinx, enceinte, portes en enfilade, salle 
hypostyle, sanctuaire, naos, chapelle latérale.  Le décor est bien conservé.   
 
Nadoura (époque d’Antonin), forteresse et temple, chapelle-reposoir.  Eglise copte.  Travaux 
de Yale University.   
Qasr el-Ghoueita (époque ptolémaïque), très belle forteresse, et temple.  Ses vignobles de 
Per-Ousekh étaient réputés depuis le Moyen Empire.  Travaux de Yale sur une boulangerie 
quasiment industrielle à Umm Mawagir.   
Qasr el-Zayan (époque gréco-romaine), vaste établissement.  Forteresse et temple.  C’est la 
Tchônemyris où aboutissait l’une des pistes du désert.   
 
Au nord : 
El-Gib, forteresse la plus septentrionale de l’oasis.  Romain.  Plan similaire de celui de Qasr 
el-Someira.   
Qasr el-Someira,  forteresse romaine, village et nécropole romains 
Ayn al-Labakha, forteresse, deux temples, nécropoles (500 momies, masques funéraires) 
Umm Dabadib, forteresse, habitat et établissement agricole.  Vestiges préhistoriques.   
Ed-Deir, ville fortifiée romaine  
 
 
Autres sites :  
 
La nécropole chrétienne de Bagawat ( VIè au XIè s. apr J.-C.) (à 1 km au nord du temple 
d’Hibis).  L’oasis devint chrétienne dès la fin du IIIème s. apr. J.-C. et le demeura jusqu’après 
la conquête arabe.  
Tout près se trouve une carrière de calcaire utilisé dans les monuments de l’oasis.   
 
 
Comme les autres oasis, Kharga quoique lointaine de la vallée du Nil, n’était pas totalement 
isolée.  Elle fournissait la vallée de vins et d’autres produits agricoles.  L’élevage d’ânes était 
une de ses particularités.  La sécurité des sites est particulièrement mise en valeur à l’époque 
romaine où une série de forteresses est construite tout le long de la route dans l’oasis.   
 
Kharga, comme les autres oasis, possédait une population plus importante, une richesse 
agricole et matérielle supérieures à celle dont elle jouit aujourd’hui.   
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